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LETTRE  DU  ROY 

A M.  L’ARCHEVESQUE. 

Mo.  Coufin.  Le  feur  Arche'vejque  de  Cambray  ayam 
forte  devant  noflre  JaintPere  le  Pape  le  jugement  des  flain^ 
tes  qu  avait  excité  en  dijjirens  endroits  de  mon  EjoyaumCf 
^ particulièrement  en  ma  bonne  ville  de  Paris  j le  Livre 
qu'il  y avait  fait  imprimer  en  l'année  16^7.  fous  le  titre 
d’Explication  des  Maximes  des  Saints  fur  la  vie  inté- 
rieure, Sa  Sainteté  l' aurait  fait  examiner  avec  tout  le  temps , 
l’exaélitude , ^ l'attention  que  pouvaient  defirer  l’imporr 
tance  de  fa  matière  ^ le  caraéîere  de  fon  auteur  ^ ^ l' au- 
rait enfin  condamné  parfit  Confiitution  en  forme  de  Bref  du 
12.  Adars  dernier:,  dont  le  fieur  Delphini  fon  JSlonce  me fe- 
voit  venu  informer  par  fis  ordres  ^ rri aurait  prefienté  en 
mefme  temps  un  exemplaire  de  ladite  Confiitution  : ^ j'ay 
appris  dans  la  fuite  que  ledit  fieur  Archevefque  de  Cambray 
en  ayant  été  informé,  avait  voulu  efire  le  premier  à recon- 
noijhre  la  juftice  de  cette  condamnation , ^ reparer  par  la 
promptitude  de  fia  fourni jfion  le  malheur  quil  avait  eu  de 
l'attirer  par  les  Propofitions  qui  étaient  contenues  dans  fon 
Livre.  Et  comme  il  efl  également  de  mon  devoir  & de  mon 
inclination  d'employer  la  puijfance  qu'il  a plu  à Dieu  de  me 
donner  pour  maintenir  la  pureté  de  la  foy,  d'appuyer 
d'une  proteélion  finguliere  tout  ce  qui  peut  y contribuer , je 
vous  adrejfe  une  copie  de  ladite  Confiitution  de  nofire  fiaint 
Pere  le  Pape,  vous  admonefiant , ^ neanmoins  enjoignant 
d'ajfemhler  le  plutofl  qu'il  vous  fera  pojfible  les  fieursEvef 
ques  Sujfragans  de  voflre  Métropole,  afin  que  vous  puijfie^ 
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rece'voir  ^ accepter  ladite  Conflit ution  avec  le  reflefl  qui 
efl  dû  à noflre  Jaint  Pere  le  Pape,  ^ convenir  enjemhle  des 
moyens  que  vous  eflimereT^  les  plus  propres  pour  la  flaire 
executer  ponSlueüement  djT  d'une  maniéré  uniflorme  dans 
tous  les  Diocefles  ; qu  apres  que  jauray  ètê  inflormê  de 
l' acceptation  qui  en  aura  été  flaite  ^ des  reflolutions  qui  au- 
ront été  prifles  dans  toutes  les  Ajflemhlées  qui  feront  tenues 
à cette  fln , je  flaflje  expedier  mes  Lettres  patentes  pour  la 
publication  ^ execution  de  ladite  Conflitution  dans  toute 
t étendue  de  mon  “Royaume  jTerre s,  ^ Pays  de  mon  oheijjance. 
Sur  ce  je  prie  Dieu  quil  vous  ait , Mon  Coufin,  en  flaflainte 
^ digne  garde.  Ecrit  à Kerflailles  le  vingt- deuxième  jour 
d' Avril  mil fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Signé , LOUIS, 

plus  bas , Colbert. 

Et  au  dos  eft  écrit  : A mon  Coufln  l' Arche veflque  Duc 
de  Reims , premier  Pair  de  France,  Commandeur  de  mon 
Ordre  du  Jaint  EJ^rit. 


ACTE 


T 


